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Une place pour tous et toutes

Un évènement important a eu lieu à la Cathédrale de Saint-Boniface la semaine dernière; ce fut le Lancement d’une nouvelle vision et du projet de renouveau et de restauration à la Basilique-Cathédrale de Saint-Boniface.  Les détails de cet évènement ont été communiqués dans les divers médias.

Avec les travaux de réparation au toit et aux murs anciens, avec les travaux de rénovation à l’intérieur de l’église afin de faciliter et améliorer la vie liturgique et pastorale des paroissiens et paroissiennes de la Cathédrale, il y a aussi des efforts qui se font pour mettre en valeur la dimension historique, culturelle, civique et spirituelle de ce lieu.  

La question se pose ainsi : « Quel est et quel serait la signification de ce lieu pour les chrétiens et les chrétiennes catholiques de cette paroisse francophone, église mère de l’Ouest canadien, mais aussi, et autant, pour tous les gens de la ville de Winnipeg, du Manitoba et plus largement pour ces visiteurs de toutes langues, cultures et croyances? Serait-il possible de développer davantage le sens d’un lieu de rencontre, de respect et de dialogue, voire de réconciliation, et enfin, de paix? 
Le désir et les efforts pour la paix sont de ce qu’il y a de plus noble et de plus profond parmi les grandes valeurs humaines.  Cette vision de paix entre les hommes, femmes et enfants de notre temps, et la vision d’un avenir qui s’achemine vers la paix universelle, voilà de quoi toucher le cœur de chaque personne.  Voilà de quoi rassembler les gens sur le site de la Cathédrale de Saint-Boniface, autant qu’à La Fourche et au futur Musée canadien des droits de la personne.

Ce projet humain de l’ouverture à l’autre, vécu de plusieurs façons et en de nombreux endroits, apporte sûrement des défis, mais aussi surtout des possibilités et des opportunités.  Je crois que ces défis et ces opportunités sont les questions clés de notre époque et peut-être cela encore plus maintenant qu’auparavant dans l’histoire de l’humanité.


Nous vivons dans un monde fortement marqué par la mondialisation.  Les moyens de transport nous permettent de nous déplacer assez facilement partout dans le monde.  Les moyens de communication nous permettent de contacter n’importe qui dans le monde et cela quasiment instantanément.  Les frontières politiques, économiques, culturelles, sociales et même religieuses, tombent à perte de vue.  Mais de même, ironiquement et tragiquement, nous voyons souvent des barrières qui s’érigent, des barrières anciennes et des barrières nouvelles.

Je crois que c’est un moment déterminant de notre histoire.   Tout en ayant de plus grandes possibilités de se rencontrer et d’établir des relations avec l’autre, avec celui ou celle qui est différent de nous, la question demeure : “Avons-nous le désir et la capacité de faire ainsi ? »

Il y a plein d’éléments qui entrent en jeu dans ce domaine de rencontre et de dialogue.  Tout d’abord, il faut un sens convaincu des vérités, des valeurs et des richesses de sa propre identité, tant au niveau religieux, que culturel ou social.  Une personne qui est ouverte à tous les vents se laisse emporter par tous les vents, les mauvais autant que les bons.

En deuxième lieu, il faut un énorme respect de l’autre, avec ses différences et non en dépit de ses différences.  Être ouvert à la personne telle qu’elle est, et fondamentalement telle qu’elle demeurera, est essentiel. Je ne suis pas l’autre, l’autre ne sera jamais moi, mais ensemble, nous pouvons demeurer ouverts à apprendre tellement de l’un l’autre, afin d’en ressortir tous les deux profondément et mutuellement enrichis.

Et dernièrement, il faut une liberté d’esprit et du cœur pour faire confiance à l’Esprit Saint afin de se laisser mener là où la véritable rencontre et l’intégrité du dialogue nous amènent dans notre fraternité et notre solidarité humaine.  Entreprendre de telles rencontres et de tels dialogues n’a pas un point d’arrivée bien clair; il a plutôt une qualité de cœur et d’esprit, à reprendre sans cesse ensemble, à chaque pas de notre voyage.

Ma prière et mon espoir sont que le site de la Cathédrale de Saint-Boniface, renouvelé et restauré, devienne un lieu de telles rencontres. Déjà, il y a eu des concerts, des évènements, des rencontres qui ont eu cette couleur.  Ainsi, je pense au concert des chorales l’an passé, dont une chorale venait de la communauté juive.  Je pense également à la célébration organisée par les Métis lors du 125e anniversaire de la mort de Louis Riel.  Tenez les yeux ouverts!  Il y aura encore beaucoup d’autres choses qui s’en viennent!  Surtout, prions pour que le respect, le partage et la paix croissent en nos cœurs et en notre ville.

+Albert LeGatt
archevêque de Saint-Boniface

